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FIGEAC IS BACK
Depuis 2013, le château Figeac est revenu sur le

devant de la scène. Il entend bien jouer les premiers
rôles tout en restant dans une discrétion exemplaire.

Sylvain Ouchikh

Dossier vin
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L
ors des Primeurs (1) qui se sont tenus la
première semaine d’avril, il eut été bien
difficile de rater le château Figeac sur
l’appellation bordelaise de saint-émilion.
Une grue culminant à plus de 35 mètres de
hauteur dominait l’ensemble de cette vaste
propriété de 54 hectares dont 39 de vignes
plantées aujourd’hui. « La première phase
des travaux de notre nouveau chai est ter-

minée. Le gros œuvre est accompli. L’architecte est rassuré et
nous également. La deuxième étape peut commencer» explique
Hortense Idoine-Manoncourt, présidente du groupe familial.
Ce nouvel outil de production (d’un montant initial de 15 mil-
lions d’euros) ne sera pas une énième cathédrale où le nom de
l’architecte sonne parfois plus fort que celui du château. Les
Manoncourt sont bien trop discrets pour cela. L’humilité semble
chevillée au corps. Les nouvelles installations de 5 000 mètres
carrés au lieu des 1 600 actuellement doivent permettre à Fré-
déric Faye, le directeur général, de pousser encore davantage le
curseur de l’excellence des vins : « Avec ce nouveau chai, nous
allons encore davantage travailler le parcellaire. Nous avons la
chance d’avoir un terroir unique où le merlot, le cabernet franc et
sauvignon s’épanouissent. Avoir plus d’espace, c’est la possibilité
d’œuvrer avec encore plus de sérénité pour l’élevage de nos vins,
de les stocker dans des conditions d’hygrométrie précises, de
recevoir confortablement nos amis et clients… »
Si cette nouvelle architecture a pu voir le jour, c’est aussi car les
vins de la propriété comptent désormais parmi les meilleurs
de Bordeaux. Ils sont à nouveau plébiscités par l’ensemble des
prescripteurs et connaisseurs tant en France que sur les marchés
export. Les vins de Figeac et notamment le premier (on compte
deux vins dans la gamme : le premier est Château Figeac, Petit
Figeac pour le second vin) ont ce style si unique qui est une
savante alchimie entre le soyeux et l’élégance de la rive droite
avec la texture et la capacité à vieillir des grandes propriétés de
la rive gauche.

Feuille de route
Difficile de dater exactement ce renouveau, mais 2013 semble
une année primordiale. Non seulement, Frédéric Faye est nom-
mé directeur général mais Jean-Valmy Nicolas, copropriétaire
du château la Conseillante dans l’appellation voisine pomerol
devient cogérant de Figeac avec Marie-France Manoncourt.
Une véritable révolution car pour la première fois, un membre
extérieur de la famille se trouve à un poste de décision. «Les
discussions ont duré plusieurs mois avant ma prise de fonction
comme cogérant car il s’agissait pour les Manoncourt de faire
appel à un membre extérieur à la famille et de lui confier, en
partie, des responsabilités dans une propriété 100 % familiale.
Il faut souligner l’originalité de la démarche et sa singularité.
Les Manoncourt ont fait le choix de prendre quelques décisions
très fortes pour préserver leur patrimoine, notamment celle de
nommer un cogérant extérieur au côté de Madame Marie-France
Manoncourt et d’Hortense Idoine. À ma connaissance, c’est une
configuration unique », précise Jean-Valmy Nicolas.
Sa feuille de route est claire en 2013 : il s’agit de réussir la mise en
marché de Figeac c’est-à-dire d’avoir à nouveau la confiance de
la place de Bordeaux qui se charge ensuite de commercialiser le
vin à travers le monde. Fort de son expérience acquise sur la pro-
priété familiale du château La Conseillante depuis 2005, Figeac
devient en quelques années un acteur incontournable. Les vins
se notent mieux (en moyenne 3,5 points depuis 2013) et les prix
augmentent (de 3,125 entre 2012 et 2016). Les millésimes 2015 et
2016 se sont vendus en quelques minutes lors de la campagne des
primeurs alors que les deux grands millésimes précédents (2009
et 2010) avaient été un échec. L’ensemble a donc généré de fait
des plus-values conséquentes qui permettent les investissements
d’aujourd’hui, Figeac fait désormais partie des valeurs sûres de
Bordeaux. Cela ne fait plus aucun doute.

(1) Durant une semaine, les châteaux de la rive droite et gauche font découvrir le

millésime en cours d’élevage, c’est-à-dire le 2018. Il est ainsi possible de se faire une

opinion et de passer commande ensuite via des négociants accrédités. Le vin ne sera

livré que vingt-quatre mois au plus tard.

En haut à droite,
la réserve
du château.

Ci-contre, le
directeur général,
Frédéric Faye,
et le cogérant,
Jean-Valmy Nicolas.

Ci-dessous, la
maquette du
nouveau chai,
dont l’ouverture
est prévue en
septembre.

Château Figeac,
saint-émilion, premier

grand cru, 2015.

Petit Figeac,
saint-émilion,

grand cru, 2015.
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